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Trésors d’enfance


Un jour, poussés par l’esprit et la chair, nous passons le seuil de l’enfance. Nous laissons derrière la porte ce qui, hier, pouvait nous combler : un trésor de riens, glanés dans ce que les adultes jettent ou ne regardent même pas. Boîtes vides, bobines sans fil, images, cailloux et autres débris. Oubliés, donnés, jetés, les trésors sont dévalués.

Jusqu’au jour où, dans la vitrine d’un musée, dans une brocante, dans un tiroir, nous tombons sur un noyau d’abricot creusé en sifflet, sur un petit personnage en mie de pain, où devant un buisson de houx, nous retrouvons le geste qui transforme une feuille piquante en moulin.

Alors la joie franchit le temps et réjouit le cœur avec un sourire tremblant.

 



Marie Rouanet






Les anges
ou porte-nouvelles
ou voleurs
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Ils pèsent si peu qu’ils semblent planer dans l’air. Quand ils passent dans un rayon de lumière, on voit bien leurs barbes minuscules.

 

Il faut les recevoir sur la paume de la main et surtout ne pas les écraser, sinon ils ne pourraient plus voler : vous tenez votre ange gardien ! Faites-le repartir en soufflant dessus. Il portera votre souvenir près du Bon Dieu.

Certains conseillent de ne pas les attraper mais de les suivre.

Après avoir capturé l’ange, vous pouvez – moins mystique mais plus troublant – l’envoyer porter votre pensée au « bon ami ».

Évidemment, il arrive qu’à peine lâché, il retombe. Dans ce cas, il y a échec.

Quand ils se posent près de vous, on les traite de voleurs !







L’os de l’Amour
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C’est un os mince en forme de « V » (la clavicule du poulet). On l’utilise de plusieurs manières :

1.

Entier, il constitue un porte-bonheur. Il devient gris et lisse, presque translucide.

2.

On le tient à deux entre le pouce et l’index, un de chaque côté du « V ». Le « V » ne se sépare jamais au milieu, un des morceaux a toujours la forme d’un hameçon. Celui qui a ce morceau crochu ne se mariera pas, il restera au « croc ».

3.

Faire un vœu avant de tirer. Celui qui a le plus long morceau verra son vœu se réaliser. Merci.

4.

Celui qui a le plus long bout est celui qui aime le plus l’autre.







Le noyau d’abricot
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Dès que c’est la saison des abricots, le noyau devient une richesse précieuse. On l’utilise comme jeton ; on en gagne comme on gagne des billes, en les faisant se poursuivre, se toucher.

Pour nettoyer parfaitement un noyau, le mettre au milieu d’une fourmilière. Les fourmis le rendent tout propre.

Pourquoi cette valeur ? Peut-être à cause de la dureté particulière du bois, à cause du bruit de l’amande à l’intérieur, quand le noyau est un peu sec ? Et puis, il est fait pour tournoyer : il a la forme d’une galaxie.

Une chose est sûre : c’est un trésor. Les enfants demandent aux adultes (à certains) de leur garder des noyaux.
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